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Ceux qui croient que Bismark a perdu sa popularité sont dans
l'erreur. Le prestige attaché à son nom rayonrne toujours aux

yeux des masses. Les ovations qui ont signal son voyage '
Dresde et partout sont une preuve palpable que le chancelier,
tout honni et vilipendé qu'il soit à la cour, a eneore des admira-
teurs enthousiastes, des partisans dévoués : c'est que le gême
centralise les attentions comme le soleil centralise le mouvement.

Oui, le vieux prince promène en ce moment sa gloire flétrie à
travers l'Allemagne.. Les journalistes font queue derrière lui

pour l'interviewer, et connaître les. dessems qei dorment sous

son large front. Bismark est un pu trop communicatif, au
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Plus que jamais l'avenir se charge de tempete4 Hunbert n'a

q'A -e ben tenir. Les convulsions étranges qid précèdent les

gands revirements politiques passent àtravers les couches de
lsoiété. La Triple-Alliance, cette coalition des trônes con-

tre les peuples, n'insire plus q'un simulacre d0 confbance aux
Italiens. ils comprennent mainten-nt que ce pagtiesJnféodant
à l'Allemagne, n'est pas de nature à les ragmM-er dans les
sentierde la paix et de la prospérité.

Les futires élections'semblent absorberI' ttëiftior du peuple.
Deux hommes, opposés par leur politique, leur ¢aractère, fixent
les aspirations nationales.: ce sont Crispi et Rudni.

Crispi, serviteur-de Bismark, qui. l'a dompté de son fouet, est

aveugle partisa-de-laTriple.Alliancem O'est par le militarisme

qu'il entend- relever et affermir le trône, c'est dans larmée que
se trouvent les secrets des triomp dies de*la Patrie.

Rudini a toujours vu dans ce traité une indigne soumission de
sa race trainée à la remorque des deux puissances, égorgée pour
satisfaire aux exigences de ce parti internationl. Si par un de
ces curieux soubresauts qui déroutent les combiuaisons les Mieux
assises, Rudini revenait au pouvoir, il est permig d'espérer que
l'Italie briserait avec sevieilles croyances politiques pour adop-
ter un- système nouveau.

Coternplée des hauteurs du Vatican, cette politique embrasse

jectures paraissent êtreles seules garantes dwav*ncemnitydIi
Que le peuple ne s'y trompe pas, c'est lui, c'est son avenir qui
est en jeu. Il est au point culminant de sa marohe descendante.
Il faut qu'il s'arrte ou qu'il disparaisse. L'heute est sonée de
s'arrêter, de réfléchir à sa destinée, de sonder l'avenir.


